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Visite 
de Mgr Aupetit 
à Saint-Pierre 
de Chaillot

Notre archevêque viendra nous visiter, dimanche 
12 décembre. À cette occasion il a souhaité 
rencontrer le maximum de paroissiens et d’habi-
tants du quartier. Je vous invite donc :
- �à retenir dès à présent cette date dans vos 

agendas ;
- �à venir dimanche 12 décembre à 11 h, au 31 

avenue Marceau, dans l’église Saint-Pierre de 
Chaillot, à la rencontre de Mgr Aupetit ;

- �à inviter des proches, voisins, croyants ou non, à 
se joindre à vous pour aller rencontrer l’arche-
vêque.

À l’issue de la messe qui réunira les quatre com-
munautés linguistiques – française, espagnole, 
italienne, philippine –, un déjeuner sur le pouce 
nous réunira dans la crypte autour de l’arche-
vêque. C’est là que vous pourrez aller vers lui et 
communiquer avec lui.
Nous souhaitons, cette année, mettre en évi-
dence la dimension fraternelle de la 
communauté chrétienne. La joie de vivre en 
frères et d’être unis. Rassemblés à l’écoute de 
Dieu qui nous parle et se communique à nous. Et 
devenir à notre tour Parole et bon Pain pour ceux 
que nous rencontrons.
Notre monde attend d’être constitué en fraterni-
té choisie et vécue. La somme des individus 
d’une société ne suffit pas à la définir. Il faut un 
pacte qui l’unisse et l’entraîne en avant. La 
fraternité est ce lien puissant et constructif qui 
permet à tous d’affronter ensemble la responsa-
bilité de construire un monde plus juste et plus 
humain.
Je vous attends nombreux et heureux le 
dimanche 12 décembre à 11 h et au déjeuner.

éditorial

Pour vous informer
Église : 31 avenue Marceau - 75 116 Paris
Accueil : 28 rue de Chaillot - 75 116 Paris
Tél. 01 47 20 12 33
Mail : secretariat@eglise-chaillot.com
Site Internet : eglise-chaillot.com
Feuille paroissiale
Journal Les Nouvelles de Chaillot
Guide pratique qui présente   
toutes les activités de la paroisse.
• �Compte instagram : 

paroissesaintpierredechaillot
• �Page facebook : 

Paroisse Saint Pierre de Chaillot
• �Chaîne youtube de la paroisse : 

Paroisse Saint Pierre de Chaillot

Vous accueillir 
à la paroisse

Horaires d’ouverture
de l’église
• Du lundi au vendredi : 7 h 30 - 19 h
• Samedi : 9 h - 20 h
• Dimanche : 9 h - 13 h et 16 h 30 - 20 h

Messes en semaine
• �Du lundi au vendredi : 

7 h 45, 12 h 30 et 18 h 30
• Samedi : 12 h 30

Messes dominicales
• �messes anticipées du dimanche : 

18 h : messe en italien à la crypte 
18 h 30 : messe dans l’église

• �messes du dimanche : 
11 h : messe des familles 
12 h : messe en espagnol à la crypte 
17 h 30 : messe en italien 
19 h : messe avec chants grégoriens

Par le père 
Jacques Ollier, curé
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Carnet du 20 mai 2021 au 15 septembre 2021

Baptêmes 
Gaspard de la Baume, Mayline-Chloé Abalo, Oriana Valencia Colorado, 
Thiago Perdomo Boursier, Johan Sebastian Suarez Perdomo, Camille Danh, 
Valentin Danh, Axel Rebour, Clément Tellier, Jean d’Harcourt, Noa Gonzales Parra, 
Agatha Favy, John Velane, Yohan Pabon Quesada, Daphné Quesada Caicedo, 
Ariana Damelines Agudelo, Nicolas Roa Bedoya, Amaury Berteau.

Obsèques
Paul Charcusset, Claude Hamelin-Gapin, Marie-Louise Lelong,  
Marie Joseph Boyer Chammard.

Les Nouvelles de Chaillot : journal trimestriel de la paroisse 
Saint-Pierre de Chaillot - Tél. 01 47 20 12 33 
• st.pierre.chaillot@wanadoo.fr  
• Directeur de la publication : père Jacques Ollier  
• Coordination rédactionnelle : Dominique de Causans  
• Édition et Publicité : Bayard Service - BP 97 357 
35 772 Vern-sur-Seiche Cedex Tél. 02 99 77 36 36 
• Secrétaire de rédaction : Romain Pénisson 
• Mise en pages : Nelly Denos  
Impression : Imprimerie ACI- Bezons (95) – 
ISSN : 2263-2654 - Photos NDC sauf mention contraire.

Célébration de rentrée 
et bénédiction des cartables

Mercredi 8 septembre, à l’occasion 
de la Nativité de la Vierge Marie, toute 
l’école Saint-Pierre de Chaillot s’est 
réunie à l’église pour un temps de 
prière, de bénédiction des enfants, 
de leurs enseignantes, des catéchistes.

Seigneur, nous te confions cette 
nouvelle rentrée scolaire.
Pendant cette année, nous aurons à 
nous réjouir de bonnes nouvelles et 
nous aurons à affronter des moments 
difficiles.
Donne-nous la force de les vivre 
pleinement.
Nous t’offrons d’avance ces bonheurs et 
malheurs. [...]
Donne-nous d’être attentifs à chacun et 
de te reconnaître en tous et 
particulièrement dans les plus pauvres.
Puissions-nous agir ensemble pour que 
la réussite soit en chacun de nous.
Rappelons-nous que tu nous combles de 
joie.
Amen !

Sortie paroissiale à Giverny
Le samedi 9 octobre, tous les 
paroissiens sont invités à une sortie 
paroissiale à Giverny.

L’Entraide de Chaillot est ouverte
L’Entraide de Chaillot est une association qui a pour mission 
de venir en aide aux personnes démunies : SDF, demandeurs 
d’asile, français ou étrangers.

Qui peut bénéficier de l’Entraide ?
Les personnes doivent être “envoyées” par 
la mairie du 16e, les services sociaux, le 
Secours catholique ou d’autres organismes 
sociaux.
L’objectif de l’Entraide est de leur proposer 
un petit-déjeuner, de leur distribuer de la nourriture et de 
leur procurer un vestiaire s’ils en ont besoin.
Les vêtements proviennent des dons des paroissiens ou de 
donateurs extérieurs. Ces dons permettent 2 fois par an 
l’organisation de braderies dont le bénéfice sert à l’achat de 
produits alimentaires auprès de la Banque alimentaire 
d’Île-de-France, ou collectés une fois par an dans les 
supermarchés.
Chaque année l’Entraide distribue 9 à 10 tonnes de 
nourriture !
Où et quand les accueille-t-on ?
L’accueil se fait 33 avenue Marceau dans des locaux 
attenants à l’église. Les femmes et les enfants sont accueillis 
le mercredi, les hommes le jeudi de 10 h à 12 h.
Être bénévole ?
Une vingtaine de bénévoles participe au fonctionnement de 
l’Entraide, laquelle lance régulièrement des appels pour 
susciter des candidatures pour le tri des vêtements, l’accueil 
ou la distribution des produits alimentaires.
Accueil Entraide : 01 47 20 54 93.

En couverture :
L’Église “mater apostolica” 
d’Untersteller.

Grande braderie 
de l’Entraide

19 - 20 - 21 novembre

La bibliothèque 
est ouverte

Le mardi de 11 h à 16 h
Le mercredi de 11 h à 14 h
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LETTRE PASTORALE DE MGR AUPETIT

La fraternité au service de la mis sion
À la demande de notre archevêque, Mgr Michel Aupetit, la paroisse se dispose à répondre aux 
défis de la mission universelle pour l’annonce de l’Évangile à tous. Pour mieux saisir l’intention 
de l’archevêque et ce que la paroisse doit mettre en œuvre les prochaines années,  
voici une présentation et des extraits de sa lettre pastorale.

“L es richesses humaines 
et religieuses invitent 
à reconnaître com-

ment la recherche de la ‘beauté’ ins-
crite dans la nature et dans toutes les 
formes d’expressions artistiques, est 
un chemin fondamental pour contem-
pler Dieu fait homme. Comme l’affir-
mait le pape Paul VI lors de la clôture 
du concile Vatican II : “Ce monde 
dans lequel nous vivons a besoin de 
beauté pour ne pas sombrer dans le 
désespoir. La beauté, comme la vérité, 
est ce qui apporte la joie au cœur des 
hommes, elle est ce fruit précieux qui 
résiste à l’usure du temps, qui unit les 
générations et les fait communiquer 
dans l’admiration.”
Comment annoncer l’Évangile de la 
beauté de Dieu ?
“La priorité [est] de reconstruire la 

fraternité. Celle-ci est, en effet, le 
premier lieu de l’annonce de l’Évan-
gile : “C’est à l’amour que vous aurez 
les uns pour les autres que l’on recon-
naîtra que vous êtes mes disciples.”
C’est d’abord dans les paroisses que la 
mission se vit grâce aux bons soins du 
curé (curare) qui est le serviteur de 
l’action commune.
�- �Comment sommes-nous au service 

de la vocation de chacun ?
- �Comment est-on un soutien pour le 

médecin chrétien ?
- �pour la sage-femme qui désire être 

fidèle à sa conscience ?
- �pour le chef d’entreprise et l’ou-

vrier qui veulent suivre la doctrine 
sociale ?

- �pour le chômeur à la recherche de 
travail ?

- �pour les pères et mères de famille 

soucieux de l’éducation de leurs 
enfants ?

- �pour les jeunes en quête de sens et 
de valeurs ?

- �et pour ceux qui ne nous demandent 
plus rien ?

Le fondement de la fraternité c’est 
Dieu, notre Père, qui fait de nous des 
frères. Il apparaît donc important de 
déployer des lieux de fraternité mis-
sionnaire fondés sur l’Eucharistie et 
le partage de la Parole de Dieu, où 
se fortifient la communion et l’unité 
pour nous ouvrir à l’amitié univer-
selle. Le Seigneur Jésus nous a dit : 
“Je ne vous appelle plus serviteurs, je 
vous appelle mes amis.” Cette amitié 
divine, qui dépasse tout ce que l’ima-
gination humaine aurait pu espérer, 
nous conduit à comprendre que nous 
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Cours pour tous niveaux du lundi au vendredi
Anglais, Allemand, Espagnol, Italien, Latin et Grec

Options : Arts plastiques et Histoire des Arts dès la 2nde, 
Maths passerelles en 1ère

INSTITUT DE L’ASSOMPTION

übeck
Établissement Catholique privé sous contrat

MATERNELLE - ÉCOLE - COLLÈGE - LYCÉE
6-8, rue de Lübeck, 75116 Paris - Tél. 01 47 20 91 83

www.assomption-lubeck.com

10, rue Christophe Colomb - 75008 PARIS
� 01 47 23 95 09

www.ecolesaintpierredechaillot.fr

Ecole
Saint-Pierre 
de Chaillot

Ecole privée catholique sous contrat

Maternelle
Primaire

échos de Chaillot
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Rubrique

LETTRE PASTORALE DE MGR AUPETIT

La fraternité au service de la mis sion

échos de Chaillot

sommes d’abord une religion de l’ami-
tié. À partir de la fraternité qui existe 
entre nous en raison de notre filiation 
divine qui nous conduit tous à avoir 
un même Père, nous avons à cultiver 
l’amitié avec chacun. Cette amitié 
fondée sur la gratuité du don doit 
permettre à celui qui n’arrive pas à 
franchir le seuil de nos églises, d’être 
accueilli gratuitement dans une pro-
fonde bienveillance. Cette fraternité 
au service de la mission nous entraîne 
à construire des lieux seuils pour que 
ceux qui ne nous demandent plus rien 
se sentent bienvenus simplement 
parce qu’ils sont ce qu’ils sont. Il faut 
que nos communautés deviennent des 
communautés d’accueil gratuit où l’on 
peut vivre la fête, la dimension artisa-
nale et artistique que chacun porte en 
lui, la recherche spirituelle ou intel-
lectuelle qui marquent notre époque 
désorientée, enfin, où se manifeste la 
joie de l’Évangile.

C’est avec vous tous, y compris les 
personnes appartenant à la vie consa-
crée, que je souhaite approfondir et 
mettre en œuvre ces deux visions pas-
torales - les fraternités missionnaires 
et l’accueil inconditionnel de tous.
- �En mettant en place dans nos lieux 

pastoraux de nouvelles proposi-
tions qui attirent pour montrer que 
l’Église a été voulue par le Christ 
pour le bien de tous les hommes. 
C’est bien par attraction que se 
répand le message évangélique.

- �Quelle force de proposition pouvons-
nous être dans la communication ?

- dans les nouvelles formes du travail ?
- dans le domaine de la solidarité,

- �dans la formation des consciences et 
des intelligences,

- dans la recherche du sens de la vie ?

C’est là que nous sommes attendus et 
que nous deviendrons missionnaires, 
en portant un message lumineux, non 
seulement dans son expression écrite 
ou orale, mais dans la réalité de nos 
existences et dans la façon dont nous 
vivrons entre nous l’Évangile que 
nous avons reçu comme un trésor à 
partager. Je souhaite que, pendant 
cette année, nous puissions tous nous 
emparer de ce sujet important afin 
de voir comment chacun, en fonc-
tion de ses charismes, de sa dispo-
nibilité, de ce qui est déjà construit, 
peut déployer et innover audacieu-
sement cette fraternité des disciples 
du Christ toujours à construire pour 
servir au nom de l’amitié divine une 
société qui, sans le savoir peut-être 
explicitement, recherche cette joie 
profonde d’une fraternité universelle 
où le “Christ sera tout en tous”. o

Paris, le 3 septembre 2021,
Mgr Michel Aupetit,
archevêque de Paris

C
or

in
ne

 M
E

R
C

IE
R

 / 
C

IR
IC

Le 21 septembre  
s’est réuni  le Conseil paroissial  
qui rassemble l’ensemble  
des responsables des activités  
de la paroisse.
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L a paroisse Saint-Germain 
de Charonne, flanquée de 
son cimetière de village, 

est bien connue en premier lieu 
pour sa beauté architecturale avec 
des parties contemporaines de notre 
cathédrale parisienne mais aussi 
pour l’ultime et explosive scène 
des Tontons Flingueurs, chère aux 
cinéphiles.

Entre portes de Montreuil et de 
Bagnolet, une mission prend forme 
pour les 43 000 habitants du quartier 
avec le désir de faire retentir la voix 
de l’Évangile là où elle n’est guère 
connue, particulièrement auprès des 
jeunes et des plus pauvres. L’annonce 
de la Bonne Nouvelle ressemble à 
celle entreprise par les premiers 
chrétiens ou des grands évangéli-

sateurs. Les moyens sont modestes 
et l’aide apportée par la paroisse 
St-Pierre de Chaillot permettra de 
rénover les fenêtres du presbytère 
et des lieux de vie communautaires, 
là où la fraternité des prêtres vit et 
travaille pour la mission de l’Église. 
Soyez-en vivement remerciés. o

Père Christophe Alizard,
curé

Saint-Germain de Charonne

Sainte-Geneviève des Grandes-Carrières

Les opérations Barnabé
Du nom de ce juif originaire de Chypre et ami de saint Paul qui avait donné 
ses biens à l’Église naissante, les “opérations Barnabé” sont une spécificité 
du diocèse de Paris pour aider les paroisses qui en ont besoin. 
 
Dans le cadre de cette solidarité entre paroisses, Saint-Pierre de Chaillot aide 
financièrement cette année trois paroisses de l’Est parisien.

L a  p a r o i s s e  S a i n t e -
Geneviève des Grandes-
Carrières se situe en 

contrebas de la butte Montmartre, 
dans le quartier des Grandes 
Carrières à Paris, nommé ainsi en 
raison des anciennes carrières de 
gypse exploitées dès le Moyen Âge.
Le terrain actuel de l’église fut 
dans un premier temps attribué 
aux activités à destination de la 
jeunesse sous le nom des “œuvres 
de Championnet” et d’une colonie 
de Sainte-Geneviève dont est issu 

le rassemblement des jeunes collé-
giens et lycéens de l’Île-de-France, 
nommé le “Frat” ou “Fraternel”.

Consolider la maison 
paroissiale

C’est en 1907 qu’une paroisse est 
fondée, dédiée à sainte Geneviève. 
Le territoire paroissial est habité 
par une population répartie, selon 
une expression courante, mais de 
plus en plus schématique, par “un 
Nord et un Sud inversés”. “Au Nord”, 

on observe des immeubles plus cos-
sus en pierre de taille et quelques 
immeubles neufs, habités en majo-
rité par une population vieillissante 
et des familles “établies dans la vie”.
De nombreux jeunes couples s’ins-
tallent mais qui, dès la venue d’un 
ou plusieurs enfants sont contraints, 
vu le prix du marché et la petitesse 
des logements, de s’exiler vers la 
proche banlieue. “Au Sud”, les habi-
tants sont plus divers avec des “îlots” 
de migrants, notamment dans des 
HLM où la mixité sociale devient de 

échos de Chaillot
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Sainte-Geneviève des Grandes-Carrières

À deux minutes de la gare 
du Nord, la paroisse Saint-
Vincent de Paul est située 

dans un quartier caractérisé par une 
certaine mixité sociale et par la pré-
sence de nombreux établissements 
scolaires. Du primaire au lycée, envi-
ron 8 000 jeunes sont scolarisés sur le 
territoire paroissial. L’enjeu éducatif 
et missionnaire est immense.
Pour répondre à ce défi, la paroisse 
bénéficie de la “maison des jeunes” 
située au chevet de l’église. Cette 
parcelle de 1 500  m2 est un héri-
tage historique et spirituel du 
bienheureux Frédéric Ozanam qui, 
dans l’élan des conférences Saint-
Vincent-de Paul naissantes, a mobi-
lisé des artisans chrétiens pour leur 
confier des adolescents en difficulté 
et leur apprendre un métier. Ainsi 
naissaient les premiers “patronages” 
vincentiens.

Depuis, la nature des propositions 
éducatives a évolué mais, fidèle à 
l’esprit des origines, le 12 rue Bossuet 
est toujours resté fondamentale-
ment orienté vers les jeunes et leurs 
familles.

Éducation intégrale

En 2013, un vent d’audace et de créa-
tivité a soufflé : nouvelle directrice, 
nouveau curé, nouveau conseil d’ad-
ministration et, peu à peu, le rêve 
fou d’un projet immobilier ambitieux 
inspiré par une vision éducative et 
missionnaire renouvelée. Le chan-
tier a commencé en 2017 ; le nouveau 
bâtiment a été réceptionné en sep-
tembre 2020.
Quatre “habitants” de la “maison” 
sont désormais attelés à faire vivre 
ce lieu : jeunes Saint-Vincent (sport, 
loisirs, aide aux devoirs, théâtre, 

musique, centre aéré…), catéchisme 
paroissial, aumônerie et groupe 
scout. Dans le respect de la spécifi-
cité de ces quatre acteurs, l’idée est 
de créer un lieu éducatif et pastoral 
unique, où tous les adultes sont habi-
tés par le même désir d’une éduca-
tion intégrale (tête, cœur, corps). 
C’est le Christ, éducateur et pleine 
stature de l’homme, qui est à la fois 
notre inspiration et notre visée. o

Père Paul Quinson, 
curé

08/07/2021 Re: opération Barnabé

https://mail.aol.com/webmail-std/en-us/PrintMessage 1/2

From: paul-quinson@orange.fr,
To: decausans@aol.com,

Subject: Re: opération Barnabé
Date: Thu, Jul 8, 2021 10:24 am

Attachments:

Photo 2

01 48 78 64 12  /  06 79 27 04 53
______________________________________

Paroisse Saint-Vincent de Paul
5, rue de Belzunce  -  75010 PARIS
http://www.paroissesvp.fr/

Le 7 juil. 2021 à 11:30, Dominque de Causans <decausans@aol.com> a écrit :

bonjour Père,

je vous écris sur le conseil du Père Ollier, curé de Saint-Pierre de Chaillot. 

Nous réalisons dans le N° de rentrée des Nouvelles de Chaillot un article sur l'opération Barnabé dont
bénéficie votre paroisse.

Saint-Vincent de Paul

plus en plus aléatoire, d’autres sont 
établies depuis plusieurs années et 
tiennent des commerces.
Aujourd’hui, l’attention se porte 
vers l’accueil de tous et notamment 
l’accueil des jeunes. Une attention 
s’efforce d’être portée au quotidien 
dans des activités de solidarité et une 
fraternité de cheminement avec des 
personnes en situation de précarité 
et fragilité. C’est ce que nous vivons 
en partie dans les accueils successifs 
dans le cadre de l’opération diocé-
saine “Hiver solidaire” entre autres.

Les gros travaux actuels concernent 
essentiellement la maison Sainte-
Geneviève, regroupant salles et lieu 
d’habitation de l’équipe pastorale. 
C’est une maison très vieillissante, 
menaçant de s’écrouler faute de fon-
dations. Les travaux étaient devenus 
urgents car la sécurité était en jeu !
Ces travaux importants de consolida-
tion sont menés en partie avec votre 
aide, et soyez en vivement remerciés !
Nous refaisons aussi la cour nord qui 
permettra aux jeunes de l’aumônerie 
et du centre de loisirs paroissial de 

pouvoir pratiquer des activités dans 
un cadre plus adapté.
Nous espérons, après la période 
sanitaire que nous avons traversée, 
reprendre des activités qui bénéfi-
cieront de ce lieu de vie sécurisé et 
rénové. o

Père Frédéric Lanthonie,
curé

échos de Chaillot
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les midis de Chaillot

CONFÉRENCE DE LAURA VOYER

Les enseignements d’un burn-out

C’ est l’histoire d’une col-
lision entre une petite 
fille qui avait à cœur 

d’être parfaite et un contexte pro-
fessionnel difficile. Cette histoire a 
commencé en septembre 2019 à mon 
retour de voyage de noces. J’étais 
très motivée par la rentrée et je suis 
retournée au travail avec beaucoup 
d’envie. Mais ce fut un peu la douche 
froide : le business n’allait pas bien, 
les gens étaient hyper stressés et je 
ne trouvais pas ma place dans cette 
configuration. J’avais une petite boule 
d’angoisse mais je l’ai ravalée et je me 
suis retroussé les manches.

Insomnie et angoisse
J’ai commencé par avoir des pro-
blèmes de sommeil que je n’avais 
jamais eus : je me couchais et me 
réveillais deux heures après sans pou-
voir me rendormir. En octobre, tout 
s’est accéléré. À un moment j’ai vu un 
généraliste. J’ai commencé à faire des 
examens, des prises de sang… Je me 
suis surprise à rêver d’une maladie un 
peu grave, mais pas trop, qui se soi-
gnerait. En novembre, ça s’est encore 
accéléré. Pour la première fois de ma 
vie, j’ai appelé un psychologue. Elle 
n’avait pas de place disponible, j’étais 
paniquée. Elle m’a dit qu’il était pré-
férable de voir un psychiatre. À partir 
de là, j’ai commencé à aller toutes les 
semaines vider mon seau d’angoisse 
chez le psychiatre.
Je ne faisais pas encore le lien avec le 

travail mais, à la fin du mois, il a pro-
noncé les mots que je n’avais jamais 
entendus à propos de moi : arrêt de 
travail. J’ai refusé, j’avais une répu-
tation de bosseuse, d’une fille sur 
laquelle on peut compter… Début 
décembre je cumulais à peu près 86 
nuits sans dormir, j’étais à bout et j’ai 
fini par accepter. Le 17 décembre, j’ai 
envoyé cet arrêt de travail qui était 
pour moi un arrêt de mort. Le soir je 
me suis couchée épuisée et j’ai dormi 
8 heures comme si tout cela n’était 
jamais arrivé. Au bout d’un mois, je 
suis retournée à mon bureau et là j’ai 

compris ce que mon corps savait déjà, 
que ça n’allait pas être possible. J’ai 
vu le médecin du travail, je lui ai expli-
qué et elle m’a dit que je n’avais rien à 
faire là. C’était le début d’un arrêt de 
six mois de travail.

Accepter la vulnérabilité
À ce moment-là, j’ai fait deux constats. 
Le premier, c’est que j’étais aussi res-
ponsable de ce qui m’arrivait, cette 
façon de faire les choses à 2000 % 
comme si ma vie en dépendait. Et 
j’ai senti qu’il fallait que je fasse les 
choses différemment, changer ma 
façon d’être. L’autre chose dont j’ai 
pris conscience, c’est quelqu’un qui 
me l’a dite : j’ai fait un burn out. Ça 
m’a choquée mais ça m’a libérée aussi 
alors que je disais pudiquement que 
j’avais des problèmes de santé.
Pendant ces quelques mois, j’ai 
découvert trois choses. La première, 

Le psychiatre  
a prononcé les mots  
que je n’avais jamais 
entendus à propos de 
moi : arrêt de travail.
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le billet spi
du Père Lacostele billet spi

du Père Lacoste

Tombé ou envoyé ?

Un des plus grands philosophes du XXe siècle 

disait que nous “tombons” dans le monde, 

boum, et qu’il faut nous en accommoder. Ce 

n’est pas tout à fait faux. J’y suis, je n’ai pas 

choisi d’y être, je n’ai pas choisi mes parents 

et ma famille, et si je suis né tel jour à tel en-

droit, d’un sexe et pas d’un autre, etc., je n’y 

peux rien. Nous sommes là dans le domaine 

du “fait”, comme on dit.

Mais ce que je suis comme homme, et comme 

chrétien, n’est pas seulement une accumula-

tion de faits. Il y a des tâches à remplir. À 

l’égard de moi-même d’abord : la tâche, en 

gros, de devenir un être humain digne de ce 

nom. À l’égard de mon prochain, car un être 

humain digne de ce nom est nécessairement 

poussé par une sollicitude à l’égard de tous 

les prochains qu’il possède, et qui sont légion. 

Et à l’égard de Dieu : il s’occupe de moi depuis 

toujours, mais pour être pleinement homme 

j’ai aussi besoin de m’occuper de lui.

Et l’on aura compris que ces tâches méritent 

le nom de missions. Je suis peut-être tombé 

dans le monde, mais il y a bel et bien un pour-

quoi. J’y suis tombé, mais cette “chute” est la 

condition d’un envoi. J’ai beaucoup à faire, et 

cela entre dans ma définition ; et qui dit “faire”, 

en tant qu’homme et surtout en tant que chré-

tien, dit accomplir des missions. Faciles ou dif-

ficiles, peu importe (mais l’effort y sera tou-

jours présent). Je suis là, dans le monde, ou 

dans un bout de monde, avec la qualité de 

l’envoyé, et de l’envoyé chargé à la fois de 

bien faire et de faire le bien. Il y a tant à faire, 

et le temps est si court, que je ne pourrai m’ac-

quitter de tout ce qu’“on” pourrait faire. Mais 

de ce que je puis faire, je finirai par avoir une 

idée nette. Et parce que l’idée nette ne suffit 

jamais, précisons : si je veux faire face à ma 

mission, il suffira de me laisser guider par mon 

intelligence, ma volonté et ma foi, car l’union 

des trois promet le succès. Aux yeux de celui 

qui m’envoie, bien sûr…

CONFÉRENCE DE LAURA VOYER

Les enseignements d’un burn-out

c’est qu’il faut vraiment en finir avec la 
honte, cette sensation hyper poisseuse 
qui m’a prise tout de suite à la gorge. 
Quand je n’allais pas bien, je ne voulais 
pas que ça se sache. Or, la honte, je le sais 
aujourd’hui, peut tuer. Mais la honte, ce 
n’est rien, c’est une émotion, pas la plus 
agréable, mais une émotion. C’est inoffen-
sif. Il faut accepter de se montrer vulné-
rable, de déposer les armes.

Dangereux besoin  
de reconnaissance
La deuxième chose que j’ai apprise, c’est 
que l’on a tous une valeur intrinsèque. Il 
ne faut pas faire des choses incroyables 
pour que les autres vous aiment et vous 
admirent. La troisième chose, c’est que 
le besoin de reconnaissance peut être 
une motivation, mais c’est un moteur un 
peu dangereux car en faisant cela on se 
met entre les mains de quelqu’un d’autre, 
on met sa vie sur des rails construits par 
d’autres qui d’ailleurs ne savent pas très 
bien eux-mêmes où ils vont. Quand j’ai 
commencé à être moins performante dans 
mon travail, mon manager n’était pas vrai-
ment content. Et j’ai réalisé qu’il y avait 
une absurdité à faire avec autant d’éner-
gie et d’efforts quelque chose qui ne me 
rendait pas heureuse et qui ne faisait que 
satisfaire d’autres gens.
Si vous vous êtes reconnu dans ce que j’ai 
partagé avec vous, je dirais trois choses : 
prenez soin de vous, soyez indulgent avec 
vous et écoutez-vous, la réponse est en 
vous. o
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Accompagner
Nous sommes à votre service 
et dans tous les sens du terme.

C’est notre raison d’être

contact@bayard-service.com

ÉDITION  I  DIGITAL  I  FINANCEMENT
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POMPES FUNÈBRES
Organisation d’obsèques

01 44 38 80 80 / s-c-f.org

Possibilité de prévoir ses obsèques à l’avance

7 jours/7 à Paris et en Ile-de-France :

66 rue Falguière - 75015 Paris

Des solutions
en banque, assurance
et téléphonie mobile.

CIC Paris Marceau
34 avenue Marceau - 75008 Paris

01 56 75 79 86
10481@cic.fr
Agence ouverte du lundi au vendredi

Construisons dans un monde qui bouge.
RCS 542 016 381 Paris cic.fr

Louis : Alors que la paternité est 
remise en cause, “comment être 
père aujourd’hui ?”

Les changements visibles à l’œil nu dans la manière 
d’exercer la fonction paternelle posent l’une des 
questions les plus intéressantes de notre époque, 
car elle touche à la transmission intergénération-
nelle et au fonctionnement de la famille, creusets 
du développement psycho-affectif de l’enfant. La 
récente loi bioéthique, en instaurant une double 
filiation maternelle, supprime la figure du père 
et risque de plonger le sujet dans un abîme origi-
nel. Pourtant, les transformations sociologiques 
contemporaines de la famille, entraînant la desti-
tution du “pater familias”, ont permis l’émergence 
d’une aspiration masculine à participer aux soins 
des bébés. L’organisation traditionnelle de la 
maisonnée assignant à celui-ci un rôle de déten-
teur de l’autorité et de pourvoyeur de ressources 
devient un modèle parmi d’autres. Le fait d’être 
présent au moment de l’accouchement est consi-
déré comme condition et indice déterminant de 

l’implication du père et de son rôle de soutien 
au cours de toute la vie. Les principales carac-
téristiques d’un “bon père” qui ressortent, 
sont d’être à l’écoute, disponible et aimant, 
mais aussi capable d’exercer l’autorité et de 
protéger tout en favorisant le plein développe-

ment de sa progéniture. Passer du statut de fils à 
celui de père n’est pas simple. Il s’agit de quitter 
une existence insouciante, pour devenir un adulte 
responsable avec toutes les attentes de la part des 
autres que cela représente. Devenir père, ça vous 
bouscule un homme. o

Édouard de Bruce
Avocat à la Cour, Conseiller Prud’homme
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Femmes de pape
de Bénédicte Lutaud, 
Ed. du Cerf, 396 pages, 22 €

Historienne et journaliste, Bénédicte 
Lutaud analyse l’influence de plusieurs 
femmes, laïques ou religieuses, qui 
ont œuvré pour les papes et ainsi 
marqué l’histoire de la papauté, de Pie XI à nos jours. 
Hermine Speier, archéologue, organisa les archives 
photographiques du Saint-Siège et modernisa les Musées du 
pape. Pascalina Lenhert, “la papesse-mère”, géra une vaste 
entreprise de solidarité internationale auprès des réfugiés 
de la seconde guerre mondiale, renforçant ainsi le pouvoir 
diplomatique du Saint-Siège. Wanda Poltawska, l’âme-sœur 
de Jean-Paul II, victime des nazies, psychiatre, 
anthropologue, théologienne et aussi épouse et mère, 
témoigne de la grande amitié intellectuelle et spirituelle 
entre une laïque et un homme d’Église. Mère Tekla œuvra 
dans l’ombre avec Jean-Paul II comme diplomate du 
Saint-Siège, en particulier à Cuba. Enfin Lucetta Scarrafia, 
journaliste convertie au catholicisme, travailla à l’égalité 
entre hommes et femmes dans la société.  
Toutes avaient un seul but : servir discrètement  
et humblement les papes et l’Église.

culture et détente

lus pour vous Par Dominique 
Legoupil

Un geek au paradis
du Père Will Conquer, 
Ed. Première Partie, 
222 pages, 16 €

Carlo Acutis est un jeune Italien 
plein de vie qui, dès l’âge de 
7 ans, participe chaque jour à 
l’Eucharistie qui est “sa 
passion”. Il dira : “L’Eucharistie est mon autoroute pour 
le ciel !”. Aimant les jeux vidéo, il utilise ses 
connaissances informatiques pour évangéliser autour de 
lui, même ses propres parents. Ami des pauvres, Carlo 
passe beaucoup de temps avec les mendiants, les 
nourrissant ou leur donnant son argent de poche. Carlo 
ne comprend pas pourquoi il y a tant de monde dans les 
stades durant les évènements sportifs et si peu de 
monde aux adorations ou eucharisties dans les 
églises…En 2006, à l’âge de 15 ans, il meurt d’une 
leucémie foudroyante et est proclamé bienheureux par 
le pape François. Il est un exemple de sainteté au 
quotidien, un modèle d’édification pour tous...  
Le père Will Conquer, prêtre des Missions étrangères de 
Paris, à l’image de Carlo, est missionnaire sur Internet.

le coin des enfants
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Finie l’école le mercredi matin pour de nombreux éco-
liers du quartier. Depuis la rentrée, certains enfants de 
primaire suivent le rythme de la semaine des quatre 
jours ; et parce qu’il n’est pas évident d’occuper ses 
enfants le mercredi matin, la Nicolaïte a pensé à tout.
Allier sport, art et loisirs : le mercredi-multi est un 
ensemble de 3 activités organisées le mercredi matin, 
de 9 h à 12 h. L’enfant y exerce une activité musicale, 
une activité sportive et passe une heure au patronage 
pour jouer avec ses amis.

Du sport
Le sport, c’est comme les voyages, ça forme la jeunesse 
et forge une personnalité. L’activité sportive est bien 
plus qu’un moyen de se dépenser pour les enfants. C’est 
une façon pour eux d’être confrontés aux victoires, aux 
défaites, l’occasion de se faire des amis. Bref, le sport 
est l’école de la vie !

De la musique
Apprendre à jouer d’un instrument demande une cer-
taine maturité et exige de la discipline. Le bonheur de 
faire de la musique rime avec plaisir, mais implique 
également la pratique, la constance et l’effort. 
L’apprentissage d’un instrument de musique aura de 
nombreux effets positifs sur le développement de votre 
enfant : meilleure compréhension du langage, aide à la 
concentration, réduction de l’anxiété, etc.

Et du fun !
Les enfants ont l’occasion de s’amuser avec leurs amis 
au patronage. Découvrir, créer, jouer… Les activités 
proposées sont variées. Idéal pour leur permettre de 
faire de nouvelles expériences, hors de la cellule fami-
liale ou scolaire.
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visages d’Église

Le nouveau Conseil pastoral
Le Conseil pastoral 
de la paroisse Saint-Pierre 
de Chaillot a été renouvelé 
profondément dans ses 
membres et dans sa finalité 
ces derniers mois. 
Voici une présentation 
de quelques-unes des raisons 
qui ont contribué 
à ces modifications.

L es modifications qu’il m’a 
semblé important d’ap-
porter reprennent, pour 

l’essentiel, les résultats de la grande 
consultation qu’avait souhaitée le 
Cardinal Vingt-Trois lors de son 
mandat à la tête de l’archevêché. Il 
en ressortait que les Conseils pasto-
raux, instaurés à la suite du concile 
Vatican II afin de donner aux laïcs 
toute leur place dans la mission de 
l’Église, devaient être les “acteurs 
décidés de l’action missionnaire” au 
service de la communauté paroissiale. 
Composés de prêtres et de laïcs, prési-
dés par le curé, les conseils pastoraux 
doivent être un lieu de réflexion pas-
torale et de discernement, au service 
de l’Église.
La participation des fidèles à la 
charge pastorale découle d’une très 
profonde réflexion de l’Église sur le 

sens du sacerdoce. Cette réflexion 
est née dès les premiers temps du 
christianisme. L’ensemble des fidèles 
a très tôt été reconnu comme por-
tant le titre de prêtre. Au baptême, 
au moment de l’onction avec le Saint 
Chrême, le baptisé reçoit la dignité de 
prêtre, prophète et roi. Par le sacer-
doce qu’il exerce, il offre la création à 
Dieu, son travail, son temps, sa vie. Il 
peut être conduit à exercer plus spé-
cifiquement son sacerdoce en portant 
la charge pastorale d’une paroisse en 
communion avec les prêtres ordon-
nés. Par-là, l’une des missions essen-
tielles du sacerdoce ministériel est 
honorée, celle de reconnaître, sus-
citer et promouvoir le sacerdoce de 
tous. Si cela n’est pas fait, il y a chez 
les prêtres une appropriation indue 
du sacerdoce.
Le Conseil pastoral doit donc être 
composé de quelques membres laïcs 
et prêtres qui portent ensemble la 
charge pastorale de la paroisse. Les 
fidèles choisis s’associent aux prêtres 
pour porter, avec eux, la direc-
tion d’une paroisse. Ils définissent 
ensemble :
- vers où aller,
- vers qui,
- avec quelle priorité,
- avec quels moyens.

Ces finalités que porte le conseil 
nécessitent que ses membres soient, 
d’une part, prêts à assumer la 
charge pastorale de la paroisse avec 
les prêtres et, d’autre part, mobili-
sables lorsque l’urgence se fait sentir 
(comme ce fut le cas lors des confine-
ments où les dispositions changeantes 
obligeaient à prendre des mesures 
rapides, concrètes et efficaces pour 
avertir, pour former à distance et 
informer). La capacité à faire siens 
les enjeux pastoraux de l’ensemble 
du diocèse est également essentielle à 
la participation. Cette communion au 
dynamisme spirituel de l’ensemble du 
diocèse permet de s’enrichir de pra-
tiques éprouvées ailleurs et de faire 
participer le diocèse aux nôtres.

Le Conseil est constitué pour le 
moment de la manière suivante :
P. Jacques Ollier, curé, Marie-Alix 
Gentilhomme, secrétaire et coordina-
trice de la catéchèse, Marie-Christine 
Joubeaud et Anne Dumortier.
L’ordre du jour est fixé par les parti-
cipants. Le Conseil se réunit une fois 
par mois et selon les nécessités. o

P. Jacques Ollier

Anne
Dumortier

Père
Jacques Ollier

Marie-Alix
Gentilhomme

Marie-Christine
Joubeaud


